
Livre, compte rendu critique.
PROVENCE  ET  LANGUEDOC  A
L’OPERA EN FRANCE AU XIXème
SIECLE  (Publications  de
l’Université  de  Saint-
Etienne, 2017)
Livre,  compte  rendu  critique.
PROVENCE ET LANGUEDOC A L’OPERA EN
FRANCE  AU  XIXème  SIECLE
(Publications  de  l’Université  de
Saint-Etienne, 2017). Comme il est
détaché,  distingué,  mis  en
exergue,  «  Méridionaux.  tous
Poètes  »,  selon  la  formule
positive  de  Flaubert  dans  son
Dictionnaire  des  idées  reçues.
C’est  un  donc  un  préjugé  qui
argumente  opportunément  le  sujet
de  ce  livre  à  l’ancrage  aussi
original  que  passionnant.  Les
œuvres  qui  mettent  scène  la
Provence rayonnent ici d’un intérêt particulier. Prolongement
d’un colloque qui s’est déroulé le 20 décembre 2014 à Nîmes,
le cycle de textes et interventions rassemblés ici témoignent
d’un corpus indiscutable qui atteste d’une certaine vision de
la  culture  provençale  à  l’opéra,  en  particulier  dans  le
« grand  XIXè », soit du Second Empire à la Première Guerre
mondial.  Evidemment  Mireille  de  Gounod  et  Mistral  (1864)
incarne  un  premier  sommet  de  ce  goût  pour  le  folklore
régional. D’autant plus exacerbé et cultivé, porté par le
Félibrige, et d’autres courants intellectuels et culturels, en
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réaction contre le wagnérisme ambiant, conquérant, inévitable.
Quand Saint-Saëns cherche et trouve (cf son Concerto pour
piano), une nouvelle inspiration, étrangère à tout germanisme
vénéneux, en Algérie, Egypte et dans ce proche Orient africain
qu’avant lui, le peintre Delacroix a su peindre et célébré,
les  compositeurs  français  romantiques  s’intéressent  aux
particularités territoriales, le folklore livrant une nouvelle
source dépaysante. Le populaire et le traditionnel fécondent
la musique savante. Avec la création de la société nationale
de musique (en 1871, c’est à dire comme une réponse culturelle
de la France politiquement vaincue par la Prusse), il s’agit à
présent de célébrer les joyaux du patrimoine français, en
particulier méridional. Ainsi serait exaucer Nietzsche aussi
dont  la  formule  de  1888,  «  il  faut  méditerranéiser  la
musique », prenait prétexte de Carmen de Bizet (1875) pour
appuyer son nouveau positionnement antiwagnérien.

 

 

 

De Mireille de Gounod (1863) aux Barbares de Saint-Saëns
(1901)

L’université de Saint-Etienne publie les actes du Colloque de
2014 soulignant PROVENCE ET LANGUEDOC à l’opéra en France au

XIXè
comme sources d’une importante régénération du genre

Les Méridionaux à l’opéra
 

 

Ainsi dans le sillon de la pensée nietzschéenne, si musicale,
–  le  poète  «  trahi  »  par  Wagner  ne  se  disait-il  pas



compositeur autant que philosophe ?- Gounod donc, puis Ravel,
Chabrier, Debussy se passionnent chacun à leur tour pour les
couleurs et les rythmes du midi, ligure, provençal, ibérique.
C’est  aussi  une  célébration  des  hauts  lieux  lyriques  en
Provence,  où  l’opéra  s’affirme  comme  le  genre  idoine  :
Mireille donc dans les Arênes de Nîmes, puis Les Barbares de
Saint-Saëns  (1901)  qui  entend  affirmer  le  théâtre  antique
d’Orange comme une nouvelle scène opératique majeure (malgré
les critiques du compositeur sur la réalité des conditions de
représentation). En définitive, l’opéra sera créé à Paris.
Les  textes  attestent  d’une  longue  tradition  provençale  à
l’opéra qui remonte aux Lumières et s’affirme tout au long du
XIXè : depuis les Feste de Thalie de Mouret (1720), et les
tambourins de Rameau (Indes Galantes, 1735), à Daphnis et
Alcimadure, pastorale en languedocien de Mondonville (1754),
puis Aline de Berton (1803), Le Roi René d’Hérold (1824), …
Simultanément,  l’histoire  géopolitique  a  déplacé  le  centre
d’intérêt  vers  le  monde  méditerranéen,  depuis  la  Campagne
d’Egypte de Bonaparte (1799), avec la prise d’Alger (1830) ;
l’identité  méditerranéenne  se  précise  au  fil  des  ouvrages
musicaux et lyriques au cours du XIXè. Elle se manifeste par
des marqueurs emblématiques, liés à l’esprit et à la vie du
lieu  rural  ou  maritime,  afin  de  faire  «  primitif  voire
paysan ».
Outre l’image de la Méditerranée sur la scène lyrique (à Paris
majoritairement), le livre explore aussi l’activité des foyers
de  créations  en  Provence,  phénomène  lié  à  l’enracinement
personnel d’un compositeur sur le territoire, ou la commande
d’un théâtre ou d’un site à un auteur. Ainsi : Pétrarque de
Duprat (1873) créé à l’Opéra de Marseille, comme Naïs Micoulin
de Bruneau (1907) créé à Monte Carlo ; Héliogabale de Séverac
(1910) créé à Béziers ; enfin, le volet le plus intéressant
concerne  la  genèse  puis  les  conditions  de  création  des
Barbares (apothéose à peine masquée de la civilisation gallo-
romaine), nouvelle tragédie de Saint-Saëns, conçue pour Orange
en 1901, car l’action s’y déroule, en 105 avant JC. Mais créé
in fine à l’Opéra de Paris : Le 10è ouvrage lyrique de Saint-



Saëns  narre  l’amour  de  la  Vestale  romaine  Floria  pour  le
germain barbare Marcomir et la tragédie qui les accable :
Livie, autre vestale amie de Floria poignarde le barbare car
il a tué jadis son père. Dans le contexte géopolitique de
Saint-Saëns, Livie tuant Marcomir, c’est la France qui se
venge indirectement de l’envahisseur germanique…
Pour autant, il ne suffit pas d’intégrer d’authentiques danses
folkoriques provençales pour réussir un opéra provençal ; et
même si elles sont conçues, les danses peuvent être sine die
interdites pour cause de régionalisme indigne sur la scène
parisienne,  comme  en  fait  l’expérience  Séverac  qui  avait
présenté la partition intégrale du Cœur du moulin à l’Opéra-
Comique en 1910 : le directeur du théâtre parisien refusa net
les danses du chevalet et des treilles.
L’intérêt majeur de ce corpus, aux regards spécialisés, et aux
textes  complémentaires  est  de  questionner  les  sources
d’inspiration  du  grand  genre  lyrique.

 

 

 

_____________

 

 

Livre,  compte  rendu  critique.  PROVENCE  ET
LANGUEDOC A L’OPERA EN FRANCE AU XIXème SIECLE :
CULTURES ET REPRESENTATIONS. Ouvrage collectif,
sous la direction de Jean-Christophe Branger et
Sabine  Teulon  Lardic.  Publications  de
l’Université de Saint-Etienne, parution en juin 2017. CLIC de
CLASSIQUENEWS. ISBN 978 2 86272 693 9.
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TOP 5 CD : 5 CD  » CLIC  » de
CLASSIQUENEWS, juin 2017
TOP 5 cd : les CLICS de CLASSIQUENEWS de juin 2017.
Chaque mois, la Rédaction de CLASSIQUENEWS se réunit
et  élit  le  palmarès  des  cd  à  écouter  de  toute
urgence. Récitals, programmes symphoniques, opéras,
musique de chambre, et même (en ce mois de juin 2017), BO de
films… voici les 5 titres à connaître sans tarder… pour vos
écoutes de l’été 2017, voici nos 5 musiques pour la plage et
le soleil.

 

 

 

5 cd hors normes,
éblouissants à écouter en

urgence :
5 titres CLIC de
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CLASSIQUENEWS
les heureux élus sont :

 

1 – STRAUSS par Gergiev
2 – BRAHMS par Herreweghe
3 – BO du film ALIEN COVENANT
4 – OTTONE par Cencic / Petrou
5 – Coffret TELEMANN édité par RICERCAR

 

 

———-
 

1. CD, critique, compte rendu. R. STRAUSS : Don Juan, Ein
Heldenleben  (Valery  Gergiev,  1cd  Müncher  Philharmoniker,
septembre 2016):

CD, critique, compte rendu. R. STRAUSS :
Don  Juan,  Ein  Heldenleben  (Valery
Gergiev,  1cd  Müncher  Philharmoniker,
septembre  2016).  Le  trait  incisif  et
nerveux  jusqu’à  l’ivresse  sonore  se
déploie avec une réelle élégance dans un
DON JUAN (1889-1890), éveillé, palpitant,
d’une  frénésie  qui  n’oublie  pas  de
ciseler et préciser la caresse de chaque timbre instrumental.
D’autant que le grand Strauss magicien conteur sait son métier
d’orchestrateur : l’opulence, le chromatisme, le scintillement
permanent de la palette orchestral (proche à la fois de Salomé
et de La Femme sans ombre), dessine ici dans la suite de
Lenau, un séducteur en extase crépusculaire. La frénésie et la
fièvre qu’apporte le chef saisissent et captivent dans une
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fresque  endiablée  et  vénéneuse  simultanément  à  son  grand
fracas moiré et rutilant : tout se cabre et sait aussi ondoyer
en un geste versatile, changeant, caméléon, comme Strauss qui
âgé  de  24  ans  à  peine,  s’impose  par  une  hypersensibilité
magicienne ; capable de synthétiser l’élan du désir et l’amère
désillusion que son trop plein fait immanquablement surgir.
Réussite  totale  car  Gergiev  se  montre  félin  autant
qu’amoureux,  caressant  et  désespéré,  entier,  radical,
définitif : désir, possession, désespoir. Plus grand est la
convulsion du désir, plus amère et vomitoire le dégoût qui
naît aussitôt. En LIRE +

 

 

2. CD, compte rendu critique. BRAHMS : Symphonie n°4 (2015),
Alt-Rhapsodie  (2011),Orchestre  des  Champs-Elysées.  Philippe
Herreweghe (1 cd PHI, 2015):

CD, compte rendu critique. CLIC DE CLASSIQUENEWS d’avril
2017. JOHANNES BRAHMS : Symphonie n°4 (2015), Alt-Rhapsodie
(2011) – Schcksalslied. Ann Hallenberg, COllegium Vocale Gent,
Orchestre des Champs-Elysées. Philippe Herreweghe, direction.
25 ans que l’Orchestre des champs-Élysees défend les vertus
sonores,  esthétiques,  pédagogiques  des  instruments  anciens:
les  apports  en  sont  multiples  dans  la  précision  et  la
caractérisation  des  timbres  plutôt  que  le  volume  ;  dans
l’acuité renforcée du geste expressif aussi car bien sûr il ne
suffit pas de jouer sur des cordes en boyau pour sublimer une
partition.  Il  faut  évidemment  soigner  (aussi,  surtout)  sa
technique  (jeu  d’archet,  etc…),  ou  aiguiser  son  style.
Mais  ici  si  l’auditeur  et  l’instrumentiste  gagnent  une
intensité  poétique  décuplée,  l’exigence  de  précision  et
d’articulation compensent la netteté souvent incisive du trait
et de chaque accent. Autant de bénéfices qui replacent le jeu
et l’interprétation au cœur de la démarche… De ce point de vu,
25  ans  après  sa  création,  l’OCE  porté  par  la  direction
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affûtée, précise de son chef fondateur, Philippe Herreweghe,
affirme  une  santé  régénératrice  absolument  captivante,
dépoussiérant des œuvres que l’on pensait connaître. EN LIRE +

 

 

3. CD annonce. BO du film « Alien : Covenant » de Ridley Scott
(musique de Jed Kurzel, 1 cd Milan music, à paraître en mai
2017):

CD  annonce.  BO  du  film  «  Alien  :
Covenant » de Ridley Scott (musique de
Jed Kurzel, 1 cd Milan music, à paraître
en mai 2017). Label de Max Richter (son
denrier album « Max Richter’s out of the
dark  room  »  est  paru  en  avril
2017),  Milan  musicédite  la  bande
originale du prochain volet de la saga
cinématographique  ALIEN.  Les  dents  les
mieux acérées de l’espace sont ainsi de retour. Parce qu’il
n’a jamais existé une atmosphère aussi anxiogène à l’écran que
le premier film originel, renouvelant totalement l’écriture de
la science fiction et du fantastique au cinéma, CLASSIQUENEWS
fera paraître sa critique complète de l’album du nouveau volet
d’Alien, signé Ridley Scott, comme le dernier (excellent),
« Promotheus » (2012). Le 6è épisode de la saga Alien, « ALIEN
: COVENANT », sort en mai 2017. Le film regroupe les acteurs
Michael Fassbender et Katherine Waterston, piégés au bout du
cosmos,  sur  un  planète  illusoire  qu’ils  pensaient  être
paradisiaque. EN LIRE +

 

 

4. CD événement, annonce, cycle Haendel. OTTONE de HANDEL /
HAENDEL par CENCIC & Hallenberg (Decca)
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CD, cycle Haendel. HANDEL / HAENDEL
par CENCIC. Après Arminio (Handel),
Siroe (Hasse) et un recueil récent
dédié  aux  Arie  napolitane,  Max
Emanuel  Cencic  ressuscite  une
nouvelle  perle  lyrique  de  Haendel
: OTTONE. Désormais bien implanté à
Londres, pour la saison 1722-1723 de
l’Opéra  du  Roi  (King’s  Theatre  de
Haymarket),  Haendel  opère  une

nouvelle offre lyrique, avec un nouveau librettiste Nicolas
Haym.  Deux  joyaux  voient  ainsi  le  jour  Ottone  et  Flavio.
Ottone, fils du roi Henri l’Oiseleur, souverain de Francie
orientale, incarne la grandeur d’un destin impériale au Xè
siècle, offrant à l’histoire germanique, une épopée et une
figure de légende. Le héros incarne la superbe et le courage
politique. EN LIRE +

 

 

5.  CD,  coffret,  critique.  GEORG  PHILIPP  TELEMANN  (1681  –
1767). A Portrait (8 cd Ricercar):

CD,  coffret,  critique.  GEORG  PHILIPP
TELEMANN (1681 – 1767). A Portrait (8 cd
Ricercar). Pour l’année 2017, celle qui
marque le 250è anniversaire de la mort du
compositeur, phénix d’Hambourg, Ricercar
réédite nombre de ses archives légendaires
pour composer un premier coffret des plus
réjouissants, démontrant cette excellence
musicale  dont  Telemann  est  l’insigne  garant,  opérant  avec
tact,  style,  élégance,  dans  tous  les  genres  connus  à  son
époque ; vrai arbitre du bon goût et génie assuré dans la
musique  de  chambre,  concertante,  lyrique,  sacrée…  Les
enregistrements  regroupés  s’étalent  sur  30  années
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d’interprétation et de recherche continue, soit de 1983 à
2013.  L’acuité  participative,  la  forte  caractérisation
individuelle étant les clés d’une écriture qui allie comme peu
virtuosité, invention mélodique et profondeur. Parassent donc
ici les ensembles Ricercar consort (dont en 1983, Philippe
Pierlot et Mark Minkowski…), La Pastorella, Lingua Franca,
Eolus, Syntagma Amici, et les solistes Greta de Reyghere,
James Bowman et Henri Ledroit, Guy de Mey, Max Van Egmont… EN
LIRE +

 

 

______________________

 

 

Palmarès établi par la Rédaction de CLASSIQUENEWS début juin
2017 : les 5 titres, cd & coffrets événements récemment parus,
Les 5 titres cd pour l’été 2017 — dossier palmarès coordonné
par Lucas IROM
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CD,  critique,  compte  rendu.
R. STRAUSS : Don Juan, Ein
Heldenleben  (Valery  Gergiev,
1cd  Müncher  Philharmoniker,
septembre 2016)
CD, critique, compte rendu. R.
STRAUSS  :  Don  Juan,  Ein
Heldenleben (Valery Gergiev, 1cd
Müncher  Philharmoniker,
septembre  2016).  Le  trait
incisif  et  nerveux  jusqu’à
l’ivresse sonore se déploie avec
une réelle élégance dans un DON
JUAN  (1889-1890),  éveillé,
palpitant,  d’une  frénésie  qui
n’oublie  pas  de  ciseler  et
préciser la caresse de chaque timbre instrumental. D’autant
que  le  grand  Strauss  magicien  conteur  sait  son  métier
d’orchestrateur : l’opulence, le chromatisme, le scintillement
permanent de la palette orchestral (proche à la fois de Salomé
et de La Femme sans ombre), dessine ici dans la suite de
Lenau, un séducteur en extase crépusculaire. La frénésie et la
fièvre qu’apporte le chef saisissent et captivent dans une
fresque  endiablée  et  vénéneuse  simultanément  à  son  grand
fracas moiré et rutilant : tout se cabre et sait aussi ondoyer
en un geste versatile, changeant, caméléon, comme Strauss qui
âgé  de  24  ans  à  peine,  s’impose  par  une  hypersensibilité
magicienne ; capable de synthétiser l’élan du désir et l’amère
désillusion que son trop plein fait immanquablement surgir.
Réussite  totale  car  Gergiev  se  montre  félin  autant
qu’amoureux,  caressant  et  désespéré,  entier,  radical,
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définitif : désir, possession, désespoir. Plus grand est la
convulsion du désir, plus amère et vomitoire le dégoût qui
naît aussitôt.

 

 

 

Gergiev au sommet
Eloquence,  dramatisme,
volupté
 

 

 

Une vie de héros fait valoir les mêmes qualités de l’orchestre
munichois qui polit et étire une soie orchestrale des plus
éperdues et voluptueuse (épisode 2 : scène domestique où perce
la figure de l’épouse du héros/compositeur). le chef russe y
cisèle un chant d’une opulence enchantée. Beau contraste avec
ce qui suit (Bataille)… l’auditeur scrupuleux y aura détecté
parmi ses déchaînement maîtrisé de sonorités très travaillées,
les indications du chef qui chante, murmure, respire, afin de
mieux aider les instrumentistes à exprimer le grand frisson
épique des deux séquences enchaînées : la maison, la guerre ;
la  passion  enfiévrée,  la  fougue  martiale.  Précis,
hyperexpressif mais étonnamment détaillé, Gergiev vainc toutes
réserves  comme  architecte  et  comme  peintre.  Chaque  plan
instrumental, – cuivres monstrueuses voire sardonique, cordes
suractives, bois et vents en panique contrôlée, le front de
guerre est saisissant par son ampleur épique et sa matière



sonore qui regorge de couleurs et de nuances.
Le souffle du chef, son étonnante gestion des silences et des
retenues  profitent  à  la  profondeur  enivrante  des  passages
enchaînés, les plus introspectifs, véritables failles ouvertes
sur  une  psyché  en  lévitation  (épisode  6,  qui  suit  la
bataille), tant le maestro est capable d’insuffler des climats
d’une  ivresse  vertigineuse  comme  d’une  intériorité
énigmatique, sans omettre la claque de convulsions mordantes.
La  leçon  de  direction  est  spectaculaire.  Gergiev  fouille,
tourne et retourne son sujet, exigeant de l’orchestre (le
captivant  Münchner  Philharmoniker)  des  efforts  dans  chaque
mesure,  faisant  surgir  le  génie  du  Strauss  le  plus
impressionnant et bouleversant ; ainsi peu s’accomplir dans le
Finale (jeu du violon solo et du cor somptueux et noble à
l’appui), un pur sentiment de délivrance au sens spirituel.
Magistral.

 

 

 

——————————

 

CD, critique, compte rendu. R. STRAUSS : Don Juan,
Ein  Heldenleben  (Valery  Gergiev,  1cd  Müncher
Philharmoniker,  enregistré  à  Munich,  en  septembre
2016) – CLIC de juin 2017
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CD,  critique.  BEETHOVEN  :
Quatuors.  Orchestre
d’Auvergne. R. F-Veses (1 cd
Aparté)
CD,  critique.  BEETHOVEN  :
Quatuors.  Orchestre  d’Auvergne.
R.  F-Veses  (1  cd  Aparté).  Pas
facile  de  réussir  sans
l’harmonie  des  bois  et  des
vents, le relief et l’ombre des
cuivres  et  percussions,  toutes
les  couleurs  et  nuances  que
convoquent des partitions aussi
riches et complexes que celles
de Beethoven. Même s’il s’agit
de ses Quatuors. Evidemment la
formation  pour  cordes  initiales  justifie  une  extension  en
grand effectif (que de cordes évidemment). Mais les Quatuors
opus 95 et 131 exigent une flexibilité souveraine capable de
relever le pari de la clarté contrapuntique et de l’étonnante
versatilité des caractères enchaînés. Le «  serioso » opus 95
marque dans les années 1801, une rupture liée en partie au
départ de Vienne de la plupart des amis, des aimées et des
protecteurs  ;  Beethoven  y  consomme  totalement  la  fin  de
l’idylle  viennoise,  rompt  définitivement  avec  la  joliesse
(pourtant citée) de Rossini et de Spohr. Pour une instabilité
nouvelle, sombre et détendue à la fois, révélant le souffle de
sa vive activité intérieure. Sous la direction fine et acérée
de  son  directeur  musical,  l’espagnol  Roberto  Forés  Veses,
l’Orchestre  auvergnat  recèle  d’invention  et  de  sensibilité
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dans ce dédale de sentiments mêlés, affrontés, confrontés,
véritable  manifeste  pour  une  musique  plus  profonde  et
introspective,  en  rien  artificielle  et  creuse.  La  psyché
s’exprime librement dans un tissage miroitant d’une ivresse
vertigineuse inédite alors : le combat surgit dans le premier
mouvement  alliant  précision  et  nervosité,  dans  une  fougue
opératique et aussi un chien mordant de couleur rossinienne
(frottement, exclamation, répétitions).
Détente et contraction sont magnifiquement résolus grâce à une
remarquable flexibilité collective. Moins triste que sobre et
tendre, l’Adagio qui suit affirme la couleur de l’abandon
intérieure,  plutôt  Mozartienne  avec  une  pudeur
mendelsohnnienne.  Là  nous  sommes  au  coeur  de  la  tragédie
intime du Beethoven éprouvé.

 

 

En  rythmes  pointés,  porté  par
l’urgence du premier mouvement,
l’Allagretto  (plage  3),  se
déroule telle une course éperdue
aux  accents  fouettés,
expressivo,  associant  dans  un
irrépressible  flux,  soupirs  et
syncopes haletants, qui évoquent

les visions fantastiques terrifiantes du dernier Haydn celui
fulgurant écorché de la dernière séquence des 7 paroles du
Christ en croix (tremblement de terre). Enfin tel un opéra
rossinien dont Beethoven possède et maîtrise la verve, le
finale éblouit littéralement par sa sombre intériorité, sa
plainte chantante, très empfindzeimkeit et s’affirme davantage
encore grâce à l’unissons des violons très fluides. Magistrale
première transcription (arrangement de Gustav Mahler).
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L’opus  131  (mai  1826)  s’énonce  ample,
versatile, pluriel, dans pas moins de 7
sections successives, à partir d’un motif
générateur  unique,  premier  que
l’invention du génie beethovénien aime à
varier. C’est le sommet de sa réflexion
musicale  qui  nécessita  6  mois  de
recherche et de travail. Ne prenons que
les 4 ultimes épisodes de ce cheminement

qui mène au cœur de la forge puissante et géniale du grand
Ludwig.  L’Andante  cultive  une  suprême  élégance  (d’essence
viennoise),  d’où  émerge  le  violon  et  l’alto  des  pupitres
offrant une synthèse de valse. Le Presto (plage 9), est plus
narratif  et  plein  de  caractère,  capable  de  nuances  et  de
suggestions,  éléments  emportés,  sublimés  en  une  danse
populaire / une ronde paysanne ; c’est rustre et plein de
santé au pastoralisme enjoué aussi, entraînant et enivrant
l’esprit de la symphonie Pastorale. L’Adagio qui suit, saisit
par sa couleur sombre et grave, comme la grande subtilité et
délicatesse  d’intonation.  Enfin,  l’Allegro  final,  dont  la
valeur et le coup visionnaire ont été relevés et commentés par
Wagner…, il conclue le Quatuor avec les mêmes valeurs dues à
un orchestre en pleine maîtrise de ses moyens : jamais épais
ni  confus  malgré  l’effectif  ;  jamais  timoré  ni  dilué,  au
service de chaque nuance émotionnelle. C’est de toute évidence
une nouvelle réalisation exemplaire qui par son audace et sa
subtile cohésion affirme la qualité de l’Orchestre d’Auvergne,
phalange  composée  uniquement  de  cordes,  douée  d’une
saisissante  éloquence.

 

 

———————————
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CD,  critique.  BEETHOVEN  :  Quatuors.  Orchestre
d’Auvergne.  R  Forés  Veses  (1  cd  Aparté).
Enregistré en septembre 2016 à Vichy. Durée : 57
mn — 1 cd Aparté AP 152. CLIC de CLASSIQUENEWS.

 

 

——————————–

 

 

LIRE  aussi  notre  critique  déloppée  du  précédent  CD  de
l’Orchestre d’Auvergne / Roberto Forés Veses : Tchaikovski,
Sibelius (Aparté, parution de décembre 2016)

LIVRE,  annonce.  Claudio
MONTEVERDI par Denis Morrier
(Bleu Nuit éditeur)

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-orchestre-dauvergne-tchaikovsky-sibelius-1-cd-aparte-2016/
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-orchestre-dauvergne-tchaikovsky-sibelius-1-cd-aparte-2016/
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-orchestre-dauvergne-tchaikovsky-sibelius-1-cd-aparte-2016/
https://www.classiquenews.com/livre-annonce-claudio-monteverdi-par-denis-morrier-bleu-nuit-editeur/
https://www.classiquenews.com/livre-annonce-claudio-monteverdi-par-denis-morrier-bleu-nuit-editeur/
https://www.classiquenews.com/livre-annonce-claudio-monteverdi-par-denis-morrier-bleu-nuit-editeur/


LIVRE,  annonce.  Claudio
MONTEVERDI par Denis Morrier
(Bleu Nuit éditeur). Pour les
450 ans de Claudio Monteverdi,
génie  baroque  qui  a  fait
évoluer  le  langage  musical
vers  l’opéra,  Bleu  Nuit
éditeur  publie  une  nouvelle
biographie  de  Monteverdi.
Claudio Monteverdi (1567-1643)
fut  dès  sa  jeunesse  un
étonnant  prodige  :  disciple
d’Ingegneri,  maître  de
chapelle de la Cathédrale, il
est très tôt apprécié pour sa
virtuosité à la viole et ses
talents de chanteur. Il fait
publier à Venise ses premières
œuvres dès l’âge de 15 ans. A
ces motets juvéniles succèderont, tout au long de sa carrière,
seize recueils de musique tant sacrée que profane, dont huit
Livres  de  madrigaux.  C’est  à  travers  cette  littérature
jalonnant son parcours musical de Mantoue à Venise (à partir
de 1613), que le lecteur suit les évolutions d’une écriture
qui tend à fusionner drame et théâtre et options musicales. A
la nécessité et à l’articulation du texte, s’accorde la divine
musique pour laquelle, servant son souci de cohérence et de
vraisemblance, il invente une nouvelle langue : monodique, et
des styles adaptés au caractère de la situation, comme le
style « concitato » (agité), exprimant la fureur et l’énérgie
pulsionnelle.  Le  lecteur  retrouve  ainsi  les  principales
avancées  esthétiques  du  grand  Claudio  Monteverdi  qui  bien
qu’il fut directeur de la musique surtout sacrée à San Marco
de  Venise,  chapelle  du  Doge  et  des  institutions  de  la
république, n’en fut pas moins l’inventeur de génie du nouvel
opéra  baroque,  rendu  publique,  dès  1637  :  ses  derniers
ouvrages profanes, hautement dramatique, Le Retour d’Ulysse

http://bne.fr/page170.html


dans  sa  patrie,  comme  Le  Couronnement  de  Poppée  (1643)
confirment une conception du théâtre total, guère égalé sur le
plan de l’efficacité dramatique, après lui. Etonnant invention
lyrique  d’autant  qu’il  a  été  ordonné  prêtre  en  1632.  Les
étapes de sa recherche permanente, les oeuvres méconnues ou
qui attendent d’être redécouvertes (cf son Requiem « perdu »),
les événements de sa vie personnelle aussi (relation à son
père, deuils douloureux, destin de ses fils, négociations avec
ses employeurs…) sont largement présentés et analysés comme
sont présentés l’évolution des institutions pour lesquelles il
travaille (Basilique marcienne à Venise), ou le détail du
contexte de l’Italie contemporaine, alors au commencement de
la Révolution Baroque.
Le nouveau volume de la collection « horizons », éditée par
Bleu  Nuit  récapitule  les  divers  aspects  du  plus  grand
compositeur  du  XVIIè  européen,  qu’il  s’agisse  de  musique
sacrée ou d’opéra : un génie complet. Critique développée à
venir sur CLASSIQUENEWS

——————————

LIVRE, annonce. Claudio MONTEVERDI par Denis Morrier (Bleu
Nuit éditeur). EAN : 9782358840682 – Horizons N°59 – Parution
: juin 2017 – 176 pages – Format : 140 x 200 mm – Prix public
TTC: 20 €

+ d’infos sur le site de BLEU NUIT EDITEUR

Cd,  compte  rendu  critique.
Beydts : SADMP (Samuel Jean,
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1 cd Klarthe, avril 2015).
Cd, compte rendu critique. Beydts :
SADMP (Samuel Jean, 1 cd Klarthe,
avril  2015).  Comme  chef  invité
principal,  Samuel  Jean  pilote
depuis 5 ans l’Orchestre Régional
Avignon Provence sans compter ses
efforts pour élargir le répertoire
et  enrichir  encore  l’approche
expressive  des  oeuvres  choisies.
Pour  preuve  d’un  engagement
artistique et interprétatif méritoire, ce disque qui vient
prolonger une série de représentations données en Avignon, au
printemps 2015. A la fois accessible, drôle, irrésisitible
même  et  rare,  l’opérette  sur  un  livret  de  Guitry  :  La
S.A.D.M.P, La Société Anonyme des Messieurs Prudents confirme
la réussite du compositeur Louis Beydts (1895-1953).

Ici les Quatre messieurs « prudents » sont prêts de leur sous
et  réduisent  les  dépenses,  en  particulier  le  poste  des
plaisirs  charnels  :  habitant  dans  le  même  immeuble,  ils
partagent  la  même  cocotte  coquette  vénale  (Elle  :  à  la
création, en novembre et décembre 1931, Yvonne Printemps) ;
les  copropriétaires  calculent  les  charges  et  les  services
concernés selon leurs millièmes respectifs : deux jours pour
chacun, exception du conte qui se limitera au seul dimanche
–normal puisqu’il est vieux, et le moins tenace…
A la finesse émoustillante de Guitry, répond la partition
courte, incisive, mordante, légère, raffinée de Louis Beydts,
soit moins d’une heure de pure facétie sublimant la cabriole.
Ici Samuel Jean retient une sélection soit l’ouverture et 10
airs/séquences, chacun marquant par l’entrain et la finesse de
sa mélodie.
La  vivacité  teintée  d’humour  et  de  délicieuse  mélodie
caractérisent l’écriture de Beydts qui cultive l’irrévérence
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comme une courtoisie. Tout l’art de joyeusement dévergonder
l’auditoire, mine de rien, et avec élégance… il est évident
que l’esprit scintillant de Guitry diffuse dans la musique
complice de Beydts, et inspire tous les solistes de cette
production. En découle cette opéra bouffe dont la liberté de
sa  verve,  indique  la  pertinence  d’un  ton  jamais  creux  ni
artificiel. Qui maniant l’art lyrique avec génie, offre du
délicat  et  de  l’exquis  dans  l’  énoncé  des  airs  et  des
ensembles.
L’élève de Messager reprend et prolonge l’ivresse enchantée
que savait développer son aîné ; en cela Beydts connaîtra
après La SADMP, une belle carrière comme compositeur ai cinéma
et pour le théâtre – en fait la Comédie Française, créant
entre autres, la musique de scène du Barbier de Séville de
Beaumarchais, ou Il ne faut jurer de rien de Musset, au débuts
des années 1940.

La présente production sélectionne le meilleur, plutôt très
bien  chantant,  comptant  sur  une  distribution  idéale,
regroupant  les  meilleurs  talents  lyriques  de  la  jeune
génération : Isabelle Druet (Elle), Mathias Vidal (Le Gros
Commerçant),  Jérome  Billy  (Henri),  Thomas  Dolié  (Le  Conte
Agénor de Machinski) et Dominique Côté (Le Grand Industriel).
Chacun  cisèle  son  caractère  tout  en  se  jouant  du  verbe
poétique dramatique allusif. Y éblouit l’esprit à la fois
cynique et tendre d’un Guitry, grand connaisseur et analyste
de l’âme humaine.
Samuel Jean porte, nuance, caresse lui aussi une joute et une
arène verbale facétieuse et enjouée. Voilà qui assoit derechef
la  facilité  et  l’intelligence  d’une  baguette  tissée  pour
l’éloquence et la suggestion. Ici, le léger voisine avec la
magie  poétique.  Même  en  version  sélective,  la  production
discographique  enchante,  captive,  convainc.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  l’été  2017.

——————————



Cd, compte rendu critique. Beydts : SADMP (Samuel
Jean, 1 cd Klarthe, avril 2015). Avec Isabelle
Druet (Elle), Mathias Vidal (Le Gros Commerçant),
Jérome  Billy  (Henri),  Thomas  Dolié  (Le  Conte
Agénor de Machinski), Dominique Côté (Le Grand

Industriel). Orchestre régional Avignon-Provence. Samuel Jean,
direction — 1 cd Klarthe KLA 040.

 

Tracklisting :

1. Ouverture
2. Mon coeur bat !

3. Ne touchez pas à ce bouton !
4. Je n’connais rien d’plus agaçant
5. Nous étions là bien avant vous…

6. Ciel ! Taisez-vous ! J’entends sa voix !
7. Les cartes à jouer sont de belles images
8. N’ai-je pas l’air d’une cartomancienne

9. J’ai une idée que je trouve très bonne !
10. Savez-vous ce qu’on appelle une Société Anonyme

11. à Responsabilité Limitée ?
12. Hue !

CD  compte  rendu  critique.
HAENDEL  /  HANDEL  :  OTTONE
(Cencic,  Snouffer,  Petrou,
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2016, 3 cd DECCA)
CD compte rendu critique. HAENDEL / HANDEL : OTTONE
(Cencic, Snouffer, Petrou, 2016, 3 cd DECCA). On
attendait  beaucoup  de  ce  nouvel  enregistrement
orchestré par le duo Cencic et Petrou. Le contre
ténor  confirme  un  goût  sûr  pour  le  théâtre  de
Haendel dont il sait exprimer l’intelligence dramatique voire
la profondeur psychologique. Ici rayonne le diamant sombre
d’Ottone,  éblouit  la  vitalité  émotionnelle  de  sa  fiancée
Teofane  (vrai  cristal  de  l’oeuvre),  que  manipulent  et
maltraitent les lombards, Gismonda et son fils, Adelberto…

OTTONE, DRAME MAJEUR MECONNU… Créée
par charte royale en 1719, la Royal
Academy of Music a pour vocation la
production  d’opéras  italiens  à
Londres. Handel en est nommé « maître
de l’orchestre » : il fournit les
opéras et engage en Italie, et en
Allemagne  les  chanteurs  pour  les
interpréter.  Véritable  directeur,
producteur, Haendel recrute alors à

Dresde, la soprano Margherita Durastanti (qui avait chanté
pour  lui  à  Rome  et  à  Venise,  en  1707–1709)  et  la  basse
Giuseppe Maria Boschi (qui avait chanté pour lui à Venise,
ainsi que dans son premier opéra londonien, Rinaldo, en 1711).
A Dresde toujours, le compositeur engage alors son castrat
fétiche Senesino, mais aussi assiste à la Teofane de Lotti
(septembre 1719) : l’oeuvre découverte le marque, il achète le
livret de Pallavicino et recyclera des airs de Lotti dans ses
opéras à venir. Le prétexte historique en est le mariage à
Rome en avril 972 du Germain Otton II (empereur du Saint-
Empire romain) avec la byzantine, princesse de Constantinople,
Theophanu. Pallavicino traite donc de l’histoire romaine et
germanique, mais en brodant autour, en imaginant les intrigues
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auxquelles doivent faire face les deux futurs époux, avant
leur mariage. A Londres, Haym adapte le texte pour Haendel qui
propose son nouvel opéra au cours de la 4è saison de la Royal
Academy  of  Music  (1722-1723).  Après  plusieurs  remaniements
déjà (11 airs et duo, pourtant écrits sont au final abandonnés
pour  être  remplacés),  Haendel  crée  l’ouvrage  au  King’s
Theatre,  sur  le  Haymarket,  le  12  janvier  1723.  En  une
continuité de Lotti à Haendel, soit de Dresde à Londres, 3
chanteurs incarnent les mêmes personnages, assurant ainsi une
compréhension  profonde  des  enjeux  du  drame  :  Senesino
(Ottone), Durastanti (Gismonda) et Boschi (Emireno). Gaetano
Berenstadt  (Adelberto)  complète,  en  2è  castrat,  la
distribution  ;  enfin,  la  prima  donna  Francesca  Cuzzoni
(Teofane) – arrivée en décembre 1722, faisait ainsi ses débuts
à Londres. C’est elle que Haendel faillit défenestrer car elle
s’était plaint de la faiblesse de son air (Falsa imagine, son
premier aria au I). Signe révélateur de la toute puissance des
divas  à  une  époque  où  avec  les  castrats,  les  chanteurs
tendaient  à  imposer  la  loi  de  leurs  caprices.  Haendel  se
défendit en affirmant subtilement que si la Cuzzoni était
diablesse, lui était alors Belzebuth, le chef des diables.
Haendel avait conçu un air non pas brillant et virtuose comme
l’aimaient les solistes friands de démontrer, moins de jouer,
mais profond et « psychologique ». C’est le moment où la
princesse  venue  à  Rome  épouser  celui  qui  lui  est  destiné
(Ottone), rencontre un inconnu (le lombard Adelberto) qui se
prétend  Ottone…  Diplomate,  Haendel  ménagea  cependant  les
souhaits fracassants de sa prima donna en lui accordant de
nouveaux airs de bravoure dans la suite du drame. Les jeux
sont déjà bien précisés : Haendel est un auteur d’une rare
finesse psychologique et tous ses opéras aux côtés de leur
souffle dramatique, sont des huits clos émotionnels dont il
sait ciseler les gouffres et vertiges intérieurs (l’apothéose
du  pathétique  étant  ici  la  sublime  lamentation  d’Ottone,
“Tanti affanni” (III, scène 2). La version retenue par Cencic
privilégie globalement celle de la première, enrichie des airs
de  Teofane,  créés  lors  de  la  soirée  en  l’honneur  de  la



Cuzzoni, quelques jours après la première (“Spera sì, mi dice
il core”, “Gode l’alma consolata” ou “Spera sì”). Complet,
Cencic ajoute aussi trois nouveaux airs composés pour le rôle-
titre lors de la reprise de 1726 (avec Senesino toujours) sous
la direction de Haendel. Lequel montrait alors sa facilité à
modifier  le  caractère  d’un  personnage,  la  couleur  d’une
situation, quitte à changer à l’inverse, le schéma préalable.
Tout cela démontre le soin du compositeur et la grande valeur
d’Ottone qui en découle, passé sous silence, dans l’ombre des
grands  ouvrages  qui  ont  suivi  Giulio  Cesare,  Tamerlano…
Pourtant l’opéra de 1723 indique avec finesse, le souci du
dramaturge,  l’éloquence  et  le  raffinement  avec  lesquels
Haendel  est  capable  d’exprimer  le  désarroi  intérieur  ou
l’espoir irrépressible qui portent ses personnages.

SUBLIME  THEATRE  DE  HAENDEL.
L’engagement des interprètes et
la  grande  cohésion  sonore  et
expressive  (amplitude  des
dynamiques  et  des  nuances  de
l’orchestre  sur  instruments

anciens de Geroge Petrou) font toute la différence avec les
versions antérieures dont celle de McGegan en 1992). Chanteur
et producteur, Cencic sur les traces d’Haendel soigne voire
cisèle le profil psychologique des caractères et l’enjeu des
situations / confrontations. Il souligne combien Ottone est
une partition dont la construction dramatique et la conception
des airs (plus intérieurs que de seule bravoure) sont proches
du théâtre. La jeunesse et l’innocence de Teofane, princesse
amoureuse en terre étrangère, manipulée et trompée par le duo
des Lombards, particulièrement pervers : la mère ambitieuse
(Gismonda), son fils, langoureux et passif (Adelberto)… Même
Ottone, pourtant fier guerrier vainqueur, aime s’abandonner
dans plusieurs airs nostalgiques voire sombres. En définitive,
le goût de Haendel pour l’opera italien n’a rien de factice ni
de  superficiel.  C’est  un  moyen  pour  exprimer  l’indicible
vérité des sentiments : tout cela mènera à la noirceur sublime
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et  tragique  d’Alcina  (1735),  sommet  de  cette  intelligence
dévoilant l’impuissance.

CENCI ET PETROU soulignent un
Haendel psychologique

Beaucoup  ne  verront  dans  cette  lecture  qu’une  nouvelle
approche habile, engagée, efficace. Les producteurs vont au
delà : ils savent exprimer sous la musique, l’éloquence du
théâtre, le surgissement des individus. En Ottone, Max Emanuel
Cencic  trouve  le  ton  juste  entre  gravité  et  lassitude
d’exister (un comble car l’Empereur est jeune, il va quand
même se marier) ; la couleur grave servie par un medium de
mieux en mieux assis et chaud, sert l’image d’un politique
déjà fatigué et sage (par ses conquêtes trop nombreuses?) : a
contrario du visuel de couverture du coffret DECCA, c’est
moins le général conquérant, servant l’idéal impérial romain,
qu’un homme qui doute et temporise, écarte l’action pour la
réflexion voire la distance psychologique. On aime ce Haendel
sans pompe ni effets flatteurs : révélé dans le repli d’une
vérité humaine qui est proche du silence et de la solitude. En
cela,  la  vision  défendue  par  Cencic  et  Petrou  reste  très
intéressante; l’Adelberto de Sabata est un peu mince, souvent
maniéré et toujours sur le même ton, languissant, plaintif.
Les  femmes  rehaussent  davantage  l’éclat  d’une  partition
construite comme une pièce de théâtre : Ann Hallenberg demeure
onctueuse et articulée dans un rôle de marâtre, frustrée,
ambitieuse  (véritable  harpie  dominatrice),  tout  à  fait
crédible et passionnante à suivre dans les détours de ses
intrigues  et  petits  agissements;  saluons  le  relief  de  la
piquante Lauren Snouffer qui sur les traces de la Cuzzoni,
relève le pari d’un caractère à la fois virtuose et profond.



Si la soprano peine parfois dans ses airs
finaux  (actes  II  et  III),  le
sens  du  drame,  le  souci  de
clarté renforcent l’impact de sa
prestation. C’est bien elle au
final,  à  la  fois  proie  mais
intelligence amoureuse, qui est
le pilier de l’histoire. George

Petrou nuance, cisèle, sait battre le fer et caresser les
sentiments d’un drame qu’il est urgent de revoir sur la scène
lyrique. Focus réussi sur un drame oublié, qui est mieux qu’un
opera italien de second rang. CLIC de classiquenews de juin
2017. En concert à Beaune, le 7 juillet 2017 (mais sans le
chant palpitant de la soprano américaine Lauren Snouffer en
Teofane). Illustration : Lauren Souffre (DR).

______________________

CD compte rendu critique. HAENDEL / HANDEL : OTTONE (Cencic,
Snouffer, Petrou, 2016, 3 cd DECCA).

OTTONE, RE DI GERMANIA de  George Friedrich Haendel – HANDEL /
1685-1759
Opéra en 3 actes, créé le 10 janvier 1723 au King’s Theatre,
Haymarket de Londres
Livret de Nicola Francesco Haym, d’après “Teofane” de Stefano
Pallavicino

Ottone: Max Emanuel Cencic, contre-ténor
Gismonda: Ann Hallenberg, mezzo-soprano
Teofane: Lauren Snouffer, soprano
Emireno: Pavel Kudinov, basse
Adalberto: Xavier Sabata, contre-ténor
Matilda: Anna Starushkevych, contralto

Ensemble sur instruments anciens IL POMO D’OR
GEORGE PETROU, direction
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CD,  annonce.  ELGAR  :  The
dream  of  Gerontius.  Daniel
Barenboim ( 1 cd DECCA).

CD, annonce. ELGAR : The dream
of Gerontius. Daniel Barenboim (
1  cd  DECCA).  Suite  du  cycle
Edward  ELGAR  par  Daniel
Barenboim  chez  Decca.
L’oratorio  composé  par  Edward
Elgar,  The  Dream  of
Gerontius sur un texte d’après
le poème du cardinal John Henry
Newman  est  créé  le  3
octobre  1900  au  festival
triennal  de  musique  de

Birmingham.A l’époque de Tosca, au réalisme expressionniste
d’une rare efficacité sur la scène théâtrale, et bientôt de
Pelléas, Elgar cultive un classicisme flamboyant, – écho de la
verve narrative du surdoué Strauss, mais ici toujours porté
par l’élégance britannique, dans l’esprit purement insulaire
du British Empire. Elgar se souvient aussi du festival sacré
conçu par Wagner dans la haute spiritualité de Parsifal. Hanté
par la mort, le compositeur très inspiré, car il s’agit d’une
pièce remarquable dans son catalogue, exprime le chemin de
l’âme au moment de la mort (on songe alors inévitablement à la
proposition sur ce thème du même Richard Strauss, dans son
poème symphonique Mort et transfiguration). Que se passe t il
dans le passage et l’anéantissement ?
La première partie est celle de l’agonie de Gerontius ; la
seconde évoque son voyage dans un espace inconnu, suspendu.
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Comme  une  sorte  de  Livre  des  morts  inspiré  de  l’Egypte
ancienne, l’âme est conduite par un ange gardien, évite les
pièges et les démons du Néant, puis traverse les jalons vers
la Maison du jugement avant d’être présenté devant l’Eternel.
Dépassé  par  l’épreuve,  l’âme  défaille  et  rejoint  le
Purgatoire.  Gerontius  est  le  chef  d’oeuvre  d’Elgar,  son
écriture raffinée, l’originalité du propos, le souffle qui
s’en dégage affirment la valeur d’une partition toujours jouée
en Grande-Bretagne mais étrangement méconnu dans le reste de
l’Europe, surtout en France. Après les Symphonies, éditées
aussi par Decca, Daniel Barenboim fait paraître avec le meme
orchestre  (Staatskapelle  Berlin),  sa  propre  version  de
l’oeuvre dont la profondeur et la vitalité du geste dramatique
renouent avec l’éloquence mystique des meilleurs oratorios de
Haendel..  qui  sont  dans  l’histoire  musicale  anglaise  des
monuments nationaux.

_______________

CD, annonce. ELGAR : The dream of Gerontius. Daniel Barenboim,
Staatskapelle Berlin / RIAS Kammerchor / Staatsopernchor, avec
Wyn Rogers, Andrew Staples, Thomas Hampson… prochaine critique
développée lors de la parution annoncée du cd, le 7 juillet
2017.

LIRE aussi notre compte rendu critique de la Symphonie n°1
d’ELGAR (1908) par Daniel Barenboim (Decca, 2014)

Académie  européenne  de
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musique  ancienne  de  Vannes
2017

VANNES, 4 > 12 juillet 2017. 7ème Académie
européenne  de  musique  ancienne.  La
Bretagne  a  toujours  su  explorer  de
nouveaux territoires, patrie des corsaires
et  marins  explorateurs  d’envergure,  le
territoire  sait  aussi  cultiver  le
défrichement  et  l’innovation  musicale.

AInsi l’Académie estivale que propose le VEMI (Vannes Early
Music Institute) porte-t-il logiquement le titre générique de
«  Festival  des  Musiciens  Voyageurs  »…  L’Institut  a  su  se
distinguer depuis sa création parce que son projet artistique
tout en impliquant comme nul par ailleurs la population et les
visiteurs  à  Vannes,  sait  aussi,  simultanément  cultiver  la
transmission et l’approfondissement du travail musical. A la
fois, festival (pour les spectateurs) et Académie (pour les
jeunes instrumentistes sur instruments anciens et les jeunes
chanteurs),  chaque  nouveau  cycle  estival  organisé  par  le
Vannes  Early  Music  Institute  est  un  événement  en  soi  :
promesse de découvertes musicales et artistiques envoûtantes ;
célébration aussi de l’expérience musicale ouverte à tous,
fraternelle autant que spirituelle et collective.

UNE ACADEMIE POUR JEUNES MUSICIENS QUI EST AUSSI UN FESTIVAL…
Depuis sa création par le violoncelliste Bruno Cocset en 2011,
le Vannes Early Music Institute ne cesse de diffuser dans la
cité et sur le territoire, une offre particulièrement riche en
matière de musique ancienne : défrichement de répertoires,
pratiques instrumentales… La passion pour l’esthétique baroque
principalement  inspire  l’une  des  programmations  les  plus
complètes et les mieux équilibrées entre renouvellement des
répertoires  investis  et  perfectionnement  de  l’approche
technique et interprétative : concerts, ateliers pédagogiques,
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conférences rendent compte une fois dans l’année, ainsi chaque
mois de juillet, d’une activité qui est en réalité annuelle et
permanente.
L’offre des concerts et des masterclasses a lieu dans l’Hôtel
de  LIMUR  de  Vannes,  écrin  patrimonial  du  17ème  siècle,
restauré  par  la  Ville.  Le  niveau  musical  général  des
performances  est  assuré  par  le  profil  même  des  jeunes
musiciens participants : issus d’écoles supérieures musicales
européennes conventionnées avec le VEMI (Paris, Lyon, Genève,
Barcelone,  Poznan,  Amsterdam,  Cluj-Napoca,  Reykjavik).  Le
festivalier spectateur peut donc bénéficier de tempéraments
artistiques déjà très affûtés et techniciens qui recherchent à
Vannes à polir et à enrichir encore leur connaissance des
instruments  et  leur  compréhension  profondes  des  œuvres  et
répertoires proposés. Soucieux d’aider à la naissance sonore
de nouveaux ensembles, le VEMI a accompagné les premiers pas
prometteurs de l’ensemble L’Escadron volant de la Reine, entre
autres, qui y aura vécu sa résidence formatrice et natale
pendant 2 saisons.

VANNES, FOYER D’ENCHANTEMENTS ET DE RECHERCHE BAROQUE… Tout au
long  de  l’année,  des  concerts  sont  proposés  au  public
vannetais via la résidence de l’ensemble Les basses Réunies au
CRDV (Conservatoire à Rayonnement Départemental de Vannes), ou
dans le cadre de la saison du TAB (Théâtre Anne de Bretagne).
Depuis sept ans de nombreux concerts et spectacles nourrissent
l’offre musicale les « Automnes » ou « Hivers à Limur »,
pendant les « Semaines de la Voix » et parfois en partenariat
avec d’autres acteurs de la vie musicale du Pays de Vannes : «
Académie de Musique et d’Arts Sacrés de Ste Anne d’Auray », «
Maîtrise de Vannes ». En 2016, la « Fondation Royaumont » a
rejoint le cercle des partenaires du VEMI, laissant présager
de futures collaborations.

Jalons  décisifs  aussi,  révélant  des  passerelles  et
coopérations fructueuses à l’échelle locale, des conférences
sur le bois de lutherie, le Sarangi, les vièles de l’Iran, la



Lyraviole, le Baryton à cordes…, des expositions (Un consort
de  violons  au  17ème  siècle…).  Profitant  de  la  présence
ponctuelle  des  artistes  pendant  la  saison,  de  nombreuses
masterclasses ont été organisées pour les jeunes musiciens du
CRDV. La transmission des savoirs et de la technicité est un
axe majeur du VEMI ; et le festival estival en illustrent les
avancées les plus aboutis, pour le public.

En outre en liaison avec la passion de Bruno Cocset pour
l’organologie,  l’évolution  et  la  singularité  sonore  des
instruments anciens, en particulier tous les protovioloncelles
de l’âge baroque, un Atelier de lutherie à été créé à Limur ;
c’est  là  qu’est  née  en  2012  une  viole  de  gambe  anglaise
(Lyraviole) réalisée sur site par deux luthiers d’après des
plans du 17ème siècle. Cette construction a donné lieu à de
nombreuses médiations vers des publics scolaires et adultes.
L’instrument  a  été  joué  lors  de  concerts  et  enregistré
(disques du label Alpha par Les Basses Réunies : ainsi en
2014, un CD consacré au « Captain Tobias Hume », célèbre
musicien atypique anglais du 17ème siècle, et, en 2016, un CD
« Give me you hand – Geminiani & the Celtic earth »). Soit 2
cd  couronnés  par  le  label  d’excellence,  le  CLIC  de
CLASSIQUENEWS.

EDITION 2017 : UN NOUVEL ACCOMPLISSEMENT ARTISTIQUE ET HUMAIN.
Cette  année,  l’Académie  de  juillet  2017,  affiche  des
personnalités artistiques passionnantes, chacune riche de sa
propre technicité et des monde intérieur qu’il sait exprimer
et transmettre ; c’est à nouveau un voyage prometteur, dont
les  thématiques  et  les  régions  annoncées  font  rêver…
accompagnant les jeunes académiciens dans leurs concerts en
public, du 4 au 12 juillet prochain :

– la soprano espagnole Raquel Anduaza et l’ensemble Private
Musicke  dans  un  programme  aux  couleurs  de  l’Italie  et  de
l’Espagne
– l’Allemagne avec la voix de Marc Mauillon, le violon de
Johannes Leertouwer et les clavecins de Bertrand Cuiller &



Hadrien Jourdan,
–  les  secrets  de  la  naissance  du  violoncelle  avec  le
musicologue Marc Vanscheeuwijck et les musiciens des Basses
Réunies,
– les Bardes musiciens de l’Himalaya avec Franck Bernède,
– le souffle de l’orgue de Guern en meslanges avec celui des
flûtes de Marc Hantaï et Pierre Hamon,
– Concert dans le parc de Branféré en une approche sensible et
musicale… (Concert « Une fenêtre sur Limur »)

 

 

 

 

PROGRAMME 2017 7e Académie Européenne de Musique Ancienne de
Vannes

 
Festival des Musiciens voyageurs

8 concerts – 2 conférences

Concerts & conférences
Informations – réservations à partir du 15 Juin
contact@vemi.fr – 06 13 43 05 14 – www.vemi.fr 

 

 

MARDI 4 JUILLET / 21h / VANNES, EGLISE SAINT-PATERN

CONCERT D’OUVERTURE : « Arias et sinfonias : BACH – BUXTEHUDE
– TELEMAN – HAENDEL »

Marc Mauillon : voix, Johannes Leertouwer : violon, Bertrand
Cuiller : clavecin, Maude Gratton : orgue, Guido Balestracci :

http://www.vemi.fr


violes, Bruno Cocset : violoncelle
Concert payant : 12€ – Tarif réduit : 6€ pour les adhérents
VEMI, demandeurs d’emploi et étudiants – Gratuit jusqu’à 12

ans
I

 

 

JEUDI 6 JUILLET / 15h / VANNES, HOTEL DE LIMUR
CONFERENCE : « Bardes de l’Himalaya: épopées et musiques de

transe »
Franck Bernède, ethnomusicologue

Gratuit dans la limite des places disponibles

 

 

JEUDI 6 JUILLET / 21h / VANNES, AUDITORIUM DES CARMES
CONCERT à DEUX CLAVECINS : « Haendel et l’Allemagne, chefs

d’oeuvres et transcriptions »
Bertrand Cuiller & Hadrien Jourdan

Concert payant : 12€ – Tarif réduit : 6€ pour les adhérents
VEMI, demandeurs d’emploi et étudiants – Gratuit jusqu’à 12

ans

 

 

VENDREDI 7 JUILLET / 21h / VANNES, AUDITORIUM DES CARMES
CONFERENCE CONCERT : « La Nascita del Violoncello »

Marc Vanscheeuwijck : musicologue et violoncelliste, Bruno
Cocset & Bertrand Cuiller

Concert payant : 12€ – Tarif réduit : 6€ pour les adhérents
VEMI, demandeurs d’emploi et étudiants – Gratuit jusqu’à 12

ans



 

 

SAMEDI 8 JUILLET / 21h / VANNES, AUDITORIUM DES CARMES
CONCERT : « Alfabeto Songs » : italian early 17th century

songs
Raquel Andueza, soprano & « Private Musicke »

Concert payant : 12€ – Tarif réduit : 6€ pour les adhérents
VEMI, demandeurs d’emploi et étudiants – Gratuit jusqu’à 12

ans

 

 

DIMANCHE 9 JUILLET / 15h / PONTIVY, BASILIQUE NOTRE DAME DE
JOIE

CONCERT : « CELLO STORIES »
Guido Balestracci, Bertrand Cuiller, Richard Myron, Bruno

Cocset
Entrée gratuite dans la limite des places disponibles –

Participation libre

 

 

DIMANCHE 9 JUILLET / 20h / GUERN, SANCTUAIRE DE QUELVEN
CONCERT : «Souffle, souffles : de la flûte à l’orgue !»

Maude Gratton : orgue, Pierre Hamon : flûtes, Marc Hantaï :
flûte traversière

Entrée gratuite dans la limite des places disponibles –
Participation libre

 

 

LUNDI 10 JUILLET / 18h / PARC DE BRANFERE



CONCERT : « Une fenêtre sur Limur… à Branféré ! »
Etudiants de l’Académie

Entrée gratuite dans la limite des places disponibles et sous
réserve de s’être acquitté du droit d’entrée du parc de

Branféré – Participation libre

 

 

MARDI 11 JUILLET / 20h & 21h / VANNES, HOTEL DE LIMUR
CONCERTS BALLADES : « Une Nuit à LIMUR »

Etudiants de l’Académie
Gratuit dans la limite des places disponibles

 

 

MARDI 12 JUILLET / 21h / VANNES, CATHEDRALE SAINT-PIERRE
CONCERT DE CLOTURE : « J.S. BACH : Concertos – Suite pour

orchestre »
Etudiants de l’Académie

Patrick Beaugiraud : hautbois, Maude Gratton : clavecin
Sophie Gent : violon et direction

Entrée gratuite dans la limite des places disponibles –
Participation libre

 

 

 

 



Master classes
7e Académie Européenne de Musique Ancienne de Vannes  – 9

maîtres pédagogues
Bruno Cocset: baroque cello & artistic director (du 5 au 12

juillet)
Sophie Gent: baroque violin (9 au 12 juillet)

Johannes Leertouwer: baroque violin (5 au 8 juillet)
Guido Balestracci: viola da gamba (du 5 au 12 juillet)

Bertrand Cuiller: harpsichord (du 5 au 12 juillet)
Richard Myron: baroque double-bass & violone (du 9 au 12

juillet)
Maude Gratton: organ & clavichord (7 au 11 juillet)

Pierre Hamon: flute recorder (8 au 12 juillet)
Marc Hantaï: flute traverso (5 au 9 juillet)

 

 

Information – Billetterie
7e Académie Européenne de Musique Ancienne de
Vannes

Ouverture de la billetterie : jeudi 15 juin 2017

 

Réservation et billetterie
Sur le site Internet : www.vemi.fr – à partir du 15 juin 2017
A la Librairie Cheminant : 19 Rue Joseph le Brix, 56000 Vannes
– à partir du 15 juin
A l’Office du Tourisme Golfe du Morbihan Vannes Tourisme – à
partir du 15 juin
A l’Hôtel de Limur : 31 rue Thiers, 56000 Vannes – à partir du
29 juin
Sur  le  lieu  des  concerts  :  dans  la  limite  des  places
disponibles

http://www.vemi.fr
http://www.vemi.fr


 

 

 

Accueil spectateurs
 Les places ne sont pas numérotées
  Les  photographies  et  captations  vidéo  sont  interdites
pendant les spectacles
 Pour un accueil personnalisé, notamment les spectateurs en
situation de handicap, merci de le signaler dès la réservation
des billets

LIVRES,  événement.  François
Bronner  :  Les  concerts
symphoniques à Paris au temps
de Berlioz (Hermann)

LIVRES,  événement,  compte-rendu  critique.
François Bronner : Les concerts symphoniques à
Paris au temps de Berlioz (Hermann, collection
« Hermann musique »). La richesse et la valeur
de ce texte sont à la mesure de longueur de son
titre.  Croisant  la  personnalité  d’un  maître
compositeur  à  Paris,  soit  Berlioz  –
insupportable mais génial, comme la diversité
des salles et des programmations parisiennes,

le  foisonnement  des  oeuvres  programmés,  offertes  aux
parisiens, plutôt critiques et curieux, comme la diversité des
goûts du publics selon les régimes politiques fort divers des
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Lumières au presque anéantissement du Second Empire (1869), le
présent ouvrage apporte une vue synthétique magistrale sur la
France et la vie des concerts parisiens à l’époque romantique.
C’est une première somme d’ampleur, un remarquable panorama du
Paris  symphoniste,  capable  comme  Outre-Rhin  d’offrir  aux
spectateurs  et  mélomanes  parisiens  une  offre  constamment
régénérée de styles et de tempéraments, grâce à l’initiative
successives de chefs et entrepreneurs passionnés, soucieux de
faire connaître le talent des autres comme le leur propre.
Evidemment, Berlioz prend valeur d’emblème lui qui souvent
offrit la puissance de son génie visionnaire en finançant (à
perte comme dans le cas de la Damnation de Faust en 1846) ses
propres concerts…

Au  début  de  cette  vaste  recension  des
concerts à Paris, saluons à l’époque des
Lumières encore et dans ce passage délicat
vers  le  plein  romantisme,  malgré  les
ruptures  politiques,  les  chapitres  et
synthèses  biographiques  dédiés  aux
fondateurs du genre symphonique en France
à  l’époque  des  Haydn  et  Mozart,  soit
Gossec ou le Chevalier de Saint-Georges…
Le  premier  dirigea  en  maître  les
programmes  et  la  tenue  artistique  des
concerts du Concert Spirituel ; le second, malgré son identité
de mulâtre, sut affirmer un puissant tempérament moderne au
sein des Concerts de la Loge Olympique…
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Plus  dans  le  XIXè,  la  figure  du  chef
Habeneck (François Antoine) qui fit tant
pour  la  diffusion  des  Symphonies  de
Beethoven  est  également  idéalement
restituée dans son temps, avec d’autant
plus  de  pertinence  que  l’auteur  a
préalablement  et  chez  le  même  éditeur
dédié  une  monographie  sur  le
Beethovénien. Thème croisé annoncé dans
le titre, Paris et Berlioz redessine les
champs investis et parce qu’il avait une
personnalité entière et jalouse, Berlioz

paraît régulièrement comme critique et comme auteur, souvent
comme un rival opiniâtre, contre Habeneck par exemple. Ainsi
les événements de Berlioz à Paris rythme ce passionnant sujet
: « Berlioz devient parisien, 1821-1825 » / Berlioz et Girard,
1832-1833 » / « Berlioz et la demesure, 1844 », époque de son
hymne à la France / « Berlioz au cirque des Champ-Élysées,
1845 » / « la Grande société philharmonique de Berlioz, 1850 »
(avec  le  Requiem  en  mémoire  des  victimes  d’Angers)  /
« Épuisement de Berlioz, 1864-1866 »… La narration est aussi
enrichie des grandes créations dans la carrière parisienne
d’Hector : « Harold en Italie, 1833-1834 » / « Le Carnaval
romain, 1843-1844 » / « La Damnation de Faust, 1846-1848 » / …

Un  autre  jalon  décisif  est  la
découverte de Wagner à Paris, dès
1850, grâce à François Seghers qui
au sein de sa « Société Sainte-
Cécile  »,  joue  le  premier
l’ouverture de Tannhaüser… Début et
amorce d’un engouement de plus en
plus  fort  pour  la  manière
dramatique,  intense  et
harmoniquement  audacieuse  de
l’apôtre  de  «  l’art  total  »  ;
bientôt les critiques de Gautier,
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témoin du même Tannhaüser écouté et applaudi en Allemagne,
puis surtout l’arrivée de Richard Wagner à Paris à l’été 1859
(soutenu par ses proches Liszt et Hans Von Bülow), creuse le
sillon du wagnérisme français : l’auteur de Tristan s’affirme
alors comme un auteur incontournable, et son premier concert
au  Théâtre  Italien,  créant  un  nouveau  genre  purement
symphonique – sans virtuose, mais uniquement de constitué de
pages orchestrales et chorales, le 25 janvier 1860, fut un
choc  certain  pour  les  premiers  wagnériens  parisiens
(Baudelaire,  et  bientôt  Pauline  Viardot,  comme  Nerval,
Banville,  Gounod,  Saint-Saëns,  mais  aussi  Courbet,  Gustave
Doré,  Fantin-Latour  et  même  Jules  Ferry…),  confrontés  au
sublime de Tannhaüser donc, Lohengrin (Marche nuptiale), Le
Vaisseau fantôme (ouverture… qu’a fortement éreinté Berlioz)
et en seconde partie, – outrage à la bienséance harmonique
(choquant ainsi Fétis comme le jeune Alkan, jugeant cette
musique « malade ») le prélude de l’acte III de Tristan. Même
Berlioz qui se disait son ami, et qui avait lui aussi déjà
fini son grand œuvre (Les Troyens, en réalité depuis 1858),
restera  ambigu,  jamais  totalement  enthousiaste,  ni
profondément  réservé,  mais  jaloux,  maladivement.  Préférant
l’ouverture  de  Lohengrin  à  celle  de  Tristan.  Et  même  si
Tannhaüser créé à l’Opéra de Paris le 13 mars 1861 fut un
échec et un beau scandale, l’événement resta dans toutes les
mémoires.  Jalon  d’une  vague  de  plus  en  plus  débordante,
surtout concernant la musique du Ring, connue des parisiens
plus tardivement, dans les années 1880 (c’est à dire hors
champs  de  la  présente  analyse,  car  Berlioz  meurt  en  mars
1869).

Le  lecteur  mesure  l’engouement  des  parisiens  pour  les
concerts, éclectiques, de pure virtuosité, puis grâce à Wagner
et Berlioz, purement symphoniques ; l’ouvrage récapitule aussi
la découverte d’autres auteurs contemporains : Félicien David
(Le Désert, 1844 : puis Christophe Colomb en 1849, soit après
la Révolution de 1848), Glinka (1845), les symphonies du même
David et celles de Reber, Saint-Saëns dont le génie de 17 ans



est révélé par le concours des compositeurs organisé par la
Société sainte-Cécile en 1851 ; Schumann (ouverture de Manfred
par Seghers en 1853), puis la Rhénane aux Concerts Populaire
Pasdeloup (1861), …
Ainsi Paris, dès les concerts visionnaires programmant les
symphonies  de  Beethoven  par  Habeneck  (dès  1810,  première
Symphonie en ut), – aux côtés de Haydn et de Mozart ( par les
excellents  instrumentistes  des  «  Exercices  des  Elèves  »,
premiers pas des concerts symphoniques au Conservatoire-, sut
entretenir  ce  goût  de  la  Symphonie  et  des  fresques
orchestrales.

Outre la question des répertoires ainsi défendus
selon les personnalités et les rencontres, c‘est
aussi une histoire des institutions productrices
de  concerts,  publiques  ou  privées  :  Concert
Spirituel, Exercices des Élèves, Concerts de la
loge Olympique, Société des Concerts du Conservatoire, Société
Sainte-Cécile,  sans  omettre  les  Concerts  populaires
Pasdeloup…).  L’horizon  suit  la  carrière  de  Berlioz,  à  la
volonté de fer mais la santé déclinante jusqu’en 1869. Le
foisonnement de la vie musicale de la fin du XVIIIè à la fin
du Second Empire se dévoile ainsi à Paris, dans cet opus qui
fonde enfin la juste réhabilitation de l’activité musicale
parisienne,  constante  depuis  les  années  1760.  Lecture
incontournable.

________________________

LIVRES,  événement.  François  Bronner  :  Les  concerts
symphoniques à Paris au temps de Berlioz (Hermann, collection
Musique).

LIRE aussi notre critique dédiée au livre précédent du même
auteur : François Antoine Habeneck (CLIC de CLASSIQUENEWS de
juillet 2014). Excellente biographie du chef qui fit connaître
Beethoven aux parisiens
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